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Les Œuvres Sociales après la Guerre 
EN PAVEUR DE LA PAIX 

Les Œuvres Sociales après la Guerre 
Dans un article précédent, j'ai démontré 

que le capital humain, le plus nécessaire de 
tous, l'homme devait être protégé pendant 
toutes les phases de sa vie et même avant. 
Oui avant, cai', comme je le disais, du bien­
être accordé à la future mère dépendra la 
con sti lution de l'enfant. 

Cette protection pourra se manifester sous 
deux formes : sous forme d'œuvres appor­
tant à la future mèt·c tout le confol't qui lui 
est nécessaire pendant la gestation et CJ ui 
sera souvent le résultat de l'initiative pri\ée 
et la seconde sous forme d'action législative. 

L'assistance des futures mères a déjà sus­
cité de la part de l'initiative p1·ivée de nom­
breuses œu vres qui assurent aux futures 
mères, ainsi qu'aux femmes récemment <iC­

couchées, des i·epas confortables. Ce sont les 
Dîners des Mères Nourrices. Dans. beaucoup 
de grands centres, notamment dans toutes les 
communes tlc l'agglomération brn,.,elloisc, 
les autorités communales ont clles-mèmes 
installé des réfcctoit es de ce gelll'e et partout 
oit ils fonctionnent., on a pu constater une 
diminution dans la mot·Lalité de~ nouYeaux­
nés. 

La future mère tloiL aussi ülre pi·otègée 
pal' l'action lt>gi-;lalive. En etl'el, si nous 
voulons avoil' des mè1·es l'ObusLes, nos Jilles 
<loi vent non seulemr.nt être bien nout'l'ics, 
mais il <loit ètre interdit <l'en délrnirc l'effet 
salutaire en permellant que des maris ou des 
patrons barbares astreignent les femmes à 
des travaux insalubres et épuisants. Il est 
vrai que des lois existent déjà, qui inlei·di­
sent d'employer les femmes à certains tra­
vaux, dans les ruines notamment, mais par 
contt·e comhien de ces malheul'euses sont 
obligées <l'aller, jusqu'à la veille de l'accou­
chement, trnvailler dans des usines oit elles 
sont enfermées pendant de longues heures 
dans un local exigu et malsain. Et pourquoi? 

Parce qu'il y a <léjà ~t la maison, une nom­
breuse nichèe à nottni1· et que le salai 1·e dt1 
mari esl insuffisant. 

Le cas est prérn pat· certaines œu vi·e::; de 
mutualités, mais il conviendrait qne le légis­
lateu1· intervienne et qne tout travail usinier 
on intlustt'iel soit interdit aux femmes <lès le 
troisième mois de la gestation, ju,,que 6 mois 
après la naissance de l'enfant. Pour ne point 
diminuer les ressources du ménage, il serait 
allouée à la femme une allocation journafürc 
destinée à compenser la perle de son salaire. 

~Ialheureusement, il n'y a pas qu'au seul 
point <le vue du confort rt dt1 bien-être à ac­
cor<ler aux futures mères que le législateur 
devra intervenit·. Il y a aussi le côté mor;ll 
de la question. · 

Déjà avant. la g1MTe, les conditions maté-
1·ielles de la vie o!fraic11t tant de difficultés 
que la venue d'un enfant n'était plus consi­
dérée, dans la plupart des ménages, comme 
tm bonheur, mais comme une calamité. 11 
n'y avait pas que les filles-mères qui se d6-
barassaient du fruit de leurs amours illicites, 
mais encore la plupart <les femmes mariées 
cherchaient à limiter leur progéniture, mème 
par les manœuvres les plus criminelles. L'in­
fanticide est puni, l'avortement aussi, je le 
sais. Quand il s'agit de frapper, la Société 
est vite prête. 

Pourquoi ces crimes contre nature? Parce 
que les gens n'ont pas les moyens d'élever 
les enfants quïls mettent au monde. Car il 

.. . n'y· a pas que la question dt1 pain quotidien, 
il y a encore celle du logement, qui, si elle 
peut se résoudre à la campagne, devient 
msoluble dans les villes. 

Dans ces conditions, pourquoi l'Etat ne 
prendrait-il pas à sa charge, les enfants que 
les parents voudraient lui abandonner? L"ELat 
se charge bien de l'entretien des enfants 
vicieux, il entt•filtient tous les bandits et v~u­
riens du pays. Pourquoi ne pourrait-il pas 
aussi se charger de l'éducation d'enfants 
dont les parents sont tt·op pauvres pour les 
élever eux-mêmes? 

En attendant que l'Etat intervienne, les 
grnndes villes pourraient rétablir" le Tou1· ,, 
et nous verrions décroître dans une propor­
tion sensible le n0mbre des infanticides et 
aussi celui des avoi·tements. 

L'enfant doit aussi être protégé pendant 

En faveur de la Paix 
Le journal suisse t·omand {, La Liberté ,, 

écrit : 
({ On dit que le Pape, ayant constaté corn·· 

bien son intervention en faveur de la paix 
avait été mal accueillie, ne renouvellera pas 
sa d~marche auprès des belligérants tant que 
les circonstances et surtout les dispositions 
des gouvernements n'auront pas changé. 

D'autre part, la Suisse, depuis l'aventure 
Hoffmann-Grimm., est bien t'ésolue à ne pas 
mettre son •oigt dans l'engrenage. 

Par contre, il semble que la Hollande 
serait tentée de s'entremet.Ire, et, à La Haye, 
le gouvernement a acquis un grand immeu­
ble, qui, dans sa pensée, pourrait devenir un 
futur ~ongrès de la paix. 

Trots députés hollandais, de partis diffé­
rents, s'adressent :m gouvernement pour lui 
demander de proposer sa médiation entre les 
puissances belligéuntes. 

toute son enfonce. Ici encore cette protection 
se manifeste pat· l'action due ;, l'inifoiLive 
privée et pat· l'action législative. 

Nombreuses so!lt les œuvres de protection 
de l'enfance. Tout <l'abord l'OEuvre des Mères 
Nounir.es, qui assure ~ la mère nne nourri­
ture abondante, pendant toute la période 
tle l'allaitement. Eusnite les Crèches tlans 
lesquelles on gai·dc les enfants des mères qui 
sont obligées d'alle1· tt·availler au dehors. 
Certaines de ces crèches sont de véritables 
mod11les sous le rappot·L de l'hygiène, entre 
autre la C1·èchelHa1·ie-Henrirtte, à'Molenbeek­
St-Jeau, construite d'après les plans de M. 
Duhem, ingénieur p1·incipal des Ponts-et­
Ghaussées. 

Il v a encore l'OEuvre de la Goutte de Lait, 
<lestii1éc à venir en aide aux mères trop 
faibles poui· allaiter leurs che1·s babys. 
L'OEuHe des Petitos Abeilles, qui continue 
l'OEuvre des Mères Nourriees, en accol'dant 
tous les jours aux enfants sevrés et qni n'ont 
pas encoi·e atteint l'àge de six ou sept ans, un 
dîne1· snbsta1wiel. . 

ilè·s que l'enfant ;11Tive à l'école, il se voit 
l'objet de soins constanls, soit de la part 
tl'œn\Tes p1·ivécs, ~oit de la pal't des admi­
nistrations communales. Ces dcrniè1·cs ont, 
clans tous les gl'ands cen Lrcs, institué la 
soupe scolaire, remplacc'~e rn ees temp~ mal­
heu1·cux par la couque et le cacao. Il est 
même question d'accorder un second repas 
aux enfants. 

.le iie parlerni que pou t· mùnoire de l'OEuvre 
du Vêtement, du Caban, des Pelils !:ia­
bots, etc., toutes œuvres qui sont <lans l'im­
possibilité de fonctionnet· à présent, mais qui 
rrpl'endront tonte leur activité dès que nous 
serons parvenus à des temps meilleurs. 

Mais, il ne suffit pas de nomril' le corps de 
l'enfant, il faut encore évitc1· crue l'effet de 
l'un ne soit ùétrnit par r autre, c'est-à-dire 
par les mauvaises conditions hygiéniques 
dans lesquelles l'enfant se l1·ouve placé.Chez 
lui, dehors, à l'école, pai'tout la maladie et 
la mort le guette. 

Beaucoup d'administrations conscientes de 
leu1·s devoirs rcmrttent aux 11011 veaux mai·iés, 
en même temps que le carnet de mariase, les 
instrnctions in<l.ispensables de pué1·ictritu1·e, 
veillent ù ce qne les prescriptions hygié­
niques soient obsenées dans les milieux 
ouvriers et surtout à cc qt1'elles soient obser­
vées dans les écoles, mais par contre combirn 
d'administrations font preuve d'une Cl'imi­
nelle indifférence et qui permettent de réunir 
70 cl rnf.me plus de 80 enfants dans une 
classe d'école gardienne. 

Disons, à cc sujet, que l'administration 
du Ministère des Scieuces et des Arts vient 
de faire parvenir à la dil'eclion de toutes les 
écoles de la région wallonne, un manuel 
publié pat· le Ministère de l'Tntérieul', <lù à la 
plume de M. le Dr Limet, directeur généi·al 
du service d'hygiène, intitulé (< Instfoclions 
pratiques à l'usage du personnel enseignant 
pour prévenir l'apparition des maladies trans­
missibles et combattre leur propagation. >> 

Comme on a pu le voir, la protection de 
l'enfance. au point de vue physiqur, a pris 
un développement déjà considérable, quoi­
qu'insuffisant. 

Au point de vue intellectuel, nous savons 
que <lepnis de longues années les partis po­
litiques luttent pour la priorité en matière 
d'enseignement, et que depuis 1914 lïnstruc­
tion est devenue obligatoire. Pour permettre 
aux communes de s'acquitter convenablement 
de leurs obligations scolaires, l'Etat s'impose 
<le lourds sacrifices et on a pu voir, il y a 
quelques jours, dans ces.mêmes colonnes, à 
combien <le millions s'élève le budget, rien 
que pour les écoles primaires de la Wallonie. 

Certes la loi et son application sont encore 
bien imparfaites, mais cette loi constitue un 
progrès énorme, car elle consacre un prin­
cipe qui avait, jusqu'à ce jour, trouvé d'irré­
ducLibles adversaires. 

A chaque jour sa tâche suffit et j'examine­
rai clan:s un prochain at'ticle, les œuvres <le 
protection de l'adolescence et de l'âge adulte. 

C. F. 

Ces initiateurs partent de l'idée très juste 
que le désir de voir' finir les hostilités est 
de,-enu intense dans tous l~s. pays et que, 
dans chacun, <les hommes pohttques notables 
ont nettement affirmé qu'il ne fallait pas 
repousser éventuellement f-Offre de pourpar-
lers de paix. . 

Mais il e&t peu probabte, pensent-ils, que 
les gouvernements des partis belligérants se 
décideront à faire spontanément des déclara­
tions tendant à la paix, aussi longtemps 
qu'ils n'auront pas la certitude qu'elles seront 
bien accueillies l'épouventail formé par les 
mots : c signe de faiblesse " leur fermerait 
la bouche. 

Cette initiative peut, selon eux:, être faite, 
sans aucune crainte, par un Etat neutre. 
Sous quelle forme ? Voici cc que proposent 
les trois députés hollandais. Ce gouverne­
ment neutre, le leur, dirait aux Empires cen­
traux : 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
<< L 'Er!10 d~ Sa111lire d Meuse J> publu le commum'qui officiel allemand de midi 

d 1 ùrnùr communiqué fr(J!flçais, douu heures avant les autres journaux 

Communiqués des Puissances Cent11ales 
Bel'lin. 1 •1· juillet. 

Thé:l.tre de la ~uerre à l'Ouest. 
Groupes d'armées <ll,l Kronpi·inz Rupprecht 

de Bavière. 
Dans la soirée, l'activité combative s'est 

~nimée en de nombreux endroits du front. 
La vive activité de reconnaissance s'est 
maintenue. Au Nord d'Albert, nous avons 
rejeté des attaques séparées des Anglais. 

G1·oupe d'armées du Kronprinz impérial. 
Entre l'Aisne et la àlame, vive activité de 

l'ennemi. A plusieurs i·eprises, les fantassins 
ont entrepris de plus ftrtcs reconnaissances. 
Près de St-Pien·e-Aiglt~ et plus an Sud, les 
Frnnça1s ont attaqué ve1·s midi après une vio­
lente préparation p;ii le feu, ils ont été 
refoulés. De même, d1's poussées nocturnes 
de l'adversaire se sont écroulées. 

Le lieu lenan t Loewenhard t a remporté sa 
32° ''ictoire aét·iennc. 

Toutes co11slatalio11s fai Les, le nombre 
des prisonniers qui <le•rnis le commencement 
ùe notre offensi Ye ·en date du 21 mars ont 
passé par nos dépôts s monte - à l'excep­
tiou <les blessés ennemis tombés entre nos 
mains - à 191.454. 

Les A11glais ont contribué à ce chiffre avec 
94. 939 prisonniers, dont 4 généraux et 
quelque 3.100 officiel'~. el les Français aYec 
89 0~J9 prisonniers, dont 2 généraux et près 
de 31.000 officiers. 

La différence est partagée entre Portugais, 
Belli\'es et Américains. 

Des champs de bataille, on a 1·amené jus­
qu'à présent !2,476 canons <ft 15,02i mitrail­
leuses qui se 1 rou ve11 t dans les dépôts de 
butin allemands. . . 

Berlin, 30 juin. - Officiel de ce midi. 
Dans les secteurs de combat situés au Nord de la 

L~·s et au Sud <le l'Aisne, la canonnade est restée 
plus violente toute la journée. Le soir, elle est aussi 
devenue plus intense sur le reste du front entre 
l'Yser et la ùlarne. Petits engagements d'infanterie. 
De fortes attaques ùe l'ennemi au Sud de l'Ow·.:q et 
les fructueuses opérations exérulées par nos troupes 
près du llartmannsweilerlwpf nous ont permis de 
faire cles p1·isonniers. 

Le lieutenant Udet a remporté sa 313° victoire 
aérienne et le lieutenant LQ)wenhaerdt sa 31•. Ces 
derniers jours, le lieutenant Jacobs a descendu ses 
20•, 21• et 22• adversaires-. . . 

Berlin, ~O juin. - Officiel du soir. 
Rien de 1111uveau à signa,ter des fronts de combat. 

Sofia, 29 juin. - Offici~l. • 
Sur le front en Macédoine, dans la boucle de la 

Czerna, après une lonfiue et violente prtlparation 
d'artillerie. deux détachements d'assaut ennemis ont 
tenté de pénétrer dans 1ios tranchées avancées éta­
blies sur la hauteur 1050 et près de Matkowo; ils ont 
été repoussés d'une manière sanglante. A l'est de la 
Czerna, au sud d'Huma et sur la rive occidentale du 
Vardar, la canonnade récipro11ue a été plus violente 
par intermittence. Dans la vallée du Vardar, grande 
activité aérienne de part et d'autre.A l'est du Vardar, 
des aviateurs ennemis ont lancé des bombes sur une 
de nos ambulances qui perlait nettement ses signes 
distinctifs. 

Communiqués des P11issances Alliées 
Paris, 30 juin (3 h.). 

Nous avons exécuté plus.ieurs coups de 
main notammenL à l'Ouest de Hangard et au 
Sud d'Autresches et ramené des prisonniers. 

Au Sud de !'Ourcq. nos troupes au cours 
d'une e>péraLion locale ont enlevé hier vers 
22 heures la crète située entre Mosloy et 
Passy-en-Valois, réalisanL ainsi une avance 
de 800 mètres su·r un front de 3 km. 

Nous avons fait 275 prisonniers dont 
:i officiers. 

Dans les Vosges, nous avons repoussé un 
coup de main ennemi. 

Aviation. 
Les 28 et 29 juin, nos équipages de chasse 

ont abattu 15 avions allemands et incendié 
~ballons captifs. 

En out1·e, 14 autres appareils ennemis ont 
été mis hors de combat. 

Nos bombardiers, pendant la même pé­
riode, ont effectué des expéditions de jour et 
de nuit, au cours desquelles 47 tonnes de 
projectiles ont été jetées avec succès sur le 

a A 

(( Nous croyons savoir que vous ne faites 
pas une guerre de conquêtes. D'après les dé­
clarations do vos hommes d'Etat, nous cro­
yons pouvoir conclure que vous êtes prêts à 
rendre à la Belgique son indépendance poli­
tique et économique complète et à évaucer la 
France, que d'une manière générale, vous 
êtes disposés ù tenir compte du droit qu'ont 
les peuples à disposer de leur sort et que 
voas voulez contribuer à établir une société 
générale des nations. » 

Les trois députés hollandais proposent que 
leur gouvernement dise simultanément aux. 
gouvernements de l'Entente : 

«Nous croyons avoir compris que vous ne 
voulez pas la destruction de l'Allemagne, 
que vous ne demandez pas le démembrement 
è.e l'Autriche-Hon~;rie; que vous n'a,-ez pas 
l'intention de reprendre après cette guerre 
une iuerre économique contre les puissances 

terrain d'aviation de la Somme dans les bi­
vouacs de la t~égion de Rozière~Brayc, <le la 
vallée de l'Avre et les gares de Soissons, 
Fère-en-Ta1·denoi s. 

En outre, 50 tonnes d'explosifs ont été 
lancées, le 28, sur les troupes allemandes 
qui se prép:naient à contre-attaquer dans la 
région de Cutry. 

Le lieu tenant. Fonck a abattu :3 avions alle­
mands le 25 juin et 2 autres le 27, ce qui 
porte _à 4~) le chifüe des appareils ennemis 
détr~1ts jusqu'à ce jour par cet officier, 
officiellement homologués 

~ .. 
Paris, 30 juin (11 h.). 
Au 8u<l do l'Aisne, nous avons amélioré 

nos positions dans la région de Saint-Piert·e 
Aigle et fait une centaine <lr pi·isonniers. 

.Journée calme sur le reste dll front. 
Armée d'Oi·ient 

Activité movcnne ù'artillcric sm· l'en­
semble_ du froilt pins vive dans la région <le 
Monas1n·. 

L'aviation britannique a exécuté <le nom­
breux bombarclP,ments dalls la Hllée d11 
Vardar el sur la voie fetTée Sét·ès-lframa, 
Pile a abattu Hn appareil allemand au Nord 
du lac de Doiran. 

* . . 
Paris, 29 juin. - Officiel de 3 heures. 
L'enn~mi a tenté à deux reprises de nous rejeter 

des positions que nous avons conquises hier au Sud 
de l'Aisne. L'attaque, menée par plusieurs batail­
lons entre Fosses-en-Bas et le ravin de Cutry, a été 
rep.oussée et notre nouveau front intégralement 
mamtenu. Au Sud-Ouest de Reims un vif combat 
s'~st engagé dans le secteur de \a ~lontagne de 
Bhg1~y. Les troupes italiennes ont repoussé des 
frac~10ns ennemies qui avaient réussi à prendre pied 
un mstant dans leurs éléments avancés. De notre 
côté, noas avons c:xécuté, au cours ue la nuit, diffé­
rents coups de main. Au Nord Ouest de ll!ontdidier, 
les unités américaines ont fait une quarantaine de 
prisonniers, dont un officier. 

En forêt d' Apremont el en Lorraine, nous avons 
également ramené des prisonniers et capturé des 
mitrailleuses. 

Nuit calme sur le reste du front. . . . 
Paris, 29 juin. - Officiel de 11 h. 
Rien à signaler en dehors d'une assez granile acti­

vité d'artillerie entre !'Ourcq et la Marne et dans la 
région à l'Est de Reims. . 

Rome, 29 juin. - Officlel~ 
Le duel d'artillerie est resté modéré sur tout le 

front; sur le haut plateau d' Asiago seulement, il a été 
violent à certains moments. 

Nos troupes ile reconnaissance ont efficacement 
harcelé l'ennemi et endommagé ses installations de 
défense s.ur plusieurs points. 

Nos aviateurs et ceux de nos alliés ont abattu trois 
avions ennemis el bombardé iles points de jonction 
de chemin de fer et des mouvements de troupes 
ennemies. 

L'Off e~sive allema~~e à l'Ouest 
Paris, 29 juin. 
On annonce offiriellement que quelques avions 

ennemis se sont dirigés hier soir vers le secteur de 
Paris; ils ont été violemment bombardé& par les 
cano~s spéciaux. 

Les aviateurs allemands ont lancé plusieurs bombes. 
On ne signale pas de pertes. 
Alarme, 11 h. 39; berloque, 12 h. 30. . . .. 
Paris, 29 juin. 
Au cours des attaques aériennes de la nuit der­

nière, 11 persennes ont été tuées et 14 blessées. 

Paris, 29 juin. 
L' « Humanité • annonce qne la Banque de France 

a transféré la plus grande partie ùe ses bureaux dans 
une1ville située sur la Garonne. . 

• • Genève, 29 juin. 
La situation de M. Clémenceau devenant de plus 

en plus difficile, on '1.iscute ouvertement, dans la salle 
des pas perdus de la Chambre, des candidatures à 
mettre en avant pour sa succession. 

La gauche de la Chambre et tous les députés par­
tisans d'une paix par compromis se prononcent en 
faveur de 1\1. Briand, qui a depuis longtemps renoncé 
à son chauvinisme de jadis. 

Les éléments nationalistes lui préfèrent un minis­
tère Barthou, qui est assuré de l'appui absolu de 
M. Poincaré. 

. Dans les couloirs de la Chambre, l'opinion una­
nime est que dans le cas d'un nouvel échec militaire, 
M. Clemenceau devra abandonner le pouvoir et que 

centrales, bref, que vous êtes disposés à con­
sentir à la paix sur la base des principes de 
Wilson. ,, . 

Les trois députés hollandais estiment qu'il 
vaudrait mieux. ne pas s'adresser publique­
ment aux belligérants, mais agir de la façon 
la plus discrète. 

Ce serait aussi notre avis, car il importe 
avant tout d'éviter que la l'resse chauvine 
parte immédiatement en guerre contre l' " of­
fensive <le paix ,, et exerce une pression sur 
les gouvernements. 

Nous ne pouvons que souhaiter un bon 
succès aux trois députés hollandais, MM. 
Dresselhuys, Koolen, Rutgers. 

S'ils deviennent les bons ouvriers de la 
" paix juste et durable », celle que veut le 
Pape, leurs noms s'inscriront glorieux dans 
les annales de l'histoire. 

1\1. Poincaré donnera sa succe~si1rr à !if. Bartholi 
avec mission il'aSourner le P;irlement et d'établir 
une dictature m1titaire. Il est à craind're que des 
troubles sangla:nts viennent à éclater dans ce cas le 
Comit~ qui sièg~ ~n permanen~e des députés et des 
eonse1llers mun1c1pau:r dP. Paris jou:rnt cfe plus en 
p-lus le rôle d'un geuvernement à cité. 

C'est d'ailleurs la véritable raison pour la-quelle le 
gouvernement n'ose quitter Paris : il sait en effet 
que s'il quittait la capitale. il serait impossible d'em­
pêcher de s'y produire un mouvement révolution· 
naire du-genre de la Commune en 1871. . 

Zurich, 30juin. . • • 
llu correspondant à Paris de la « Neue Zurcher 

Zeitung.,,.: 
- Le bombardement de Paris par les canons alle­

mands à longue portée ayant été repris, f.j()(} :ar­
çons et fillettes ont été amen.és de Paris à Lyon. 

Londres, 30 juin. 
l.lu <1 Dailly Niws • : 

. . . 
- On. a depuis quelques jours l'impressi1n que 

l'ennemi a terminé ses préparatifs d'offensirn contre 
les ~nglais. Plus de trois quarts de ses réserves dis­
po111bles sont massées devant le front britannique. 
l!n autr~ ind.ice enco;e qui montre qne celte o:!fen· 
s1v.e est 1mm111enle, c esl c1ue lr.s niateurs de recon• 
nais~anre allemand's sxplorent en plus grand 
nom!.ire.les lignes anglaises. . 

Paris, 30 juin. • ' 
L'aviatl?Ui· américain Ilaylies, qui, disent les jour­

naux, aYa1t descendu jusqu'id onze avions allemands 
a été forcé à atterrir dans ll!ls liiroes allemandes ali. 
cours <l'un combat avec des Fokkers. ll a été fait 
prisonnier. 

DERNIÈRES DÉPÈCHES 

Dépêches de !'Agence de Wolff. (Service particu-
lier du journal.) · 

Berne, 30 juin. 
Le premier mimstre belge Cooreman a déclaré à 

un co!laborateur du journal belge~ Petit Havre• que 
la pohttque ùu gouvernement belge suivrait exacte­
ment les mêmes lignes conductrices que sous de 
Bro cquevi!le 

La Presse all~mande se trompe si elle suppose que 
l_e nouv~au Cab111et adoptera une nouTel!e politique 
econom1que. 

Ni dans la politique intérieure ni dans celle des 
alf~ir,es étr~n~ères, tles diverirences d'opinion n'ent 
e:x1stc ou n existent au sein du gom·ernement helie. .. 

Berlin, i°' juillet. • • 
Le « Berliner Tageblatt » apprend de Copenhague 

qu~ des membres cle la famille impériale russe sont 
arrivés en Anglet -re à bord d'un vapeur anglais. . 

Washington, 29 .iuin. • • 
Le Sénat a ''Olé la nouvelle loi militaire dont va 

èlre saisie la réunion des deux Chambres. .. 
Rerlin. ier juillet. • • 
Suivant le cc Berline~ f~okal-Anzeiger », à Moscou, 

n.ne bande, ar!J!ée a fait Jrruption dans le commissa­
riat ponr 1 agriculture, en a pourchassé les a•torités 
du gouvernement et volé 2 millions de reuhles. 

Les ~ovjets ont découvert des ag-issements contre­
ré_volu~1onnaires dans les milieux proches au com­
missariat du peuple. 

nEVUE DE LA PRESSE 

Genève, 30 juin. 
Le~ Tchéco-Slovaques. commandés par Alexeïelf', 

auraient occupé Irkoutsk. La constitution d'un gou­
vernement transsibérien se heurterait à de la résis· 
tance. 
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De l'A1rnn~e télégraphique de Pétroind: 
. - Le brmt cour~ que le ~ouvernement b<>lche­

v1sle ~ éte renverse el que les généraux Kornilof et 
I\aléd111e se sont emparés de Moscou. 

Le grand-duc Nicolas Nicolaié,itch aurait été pre­
clamé empereur. 

.i\lM. Lénine et Trotzki se seraient enfui& vers la 
côte de l\loerman. 

Helsingfors, les chefs militaires allemands n'ont 
pas reçu conlinnation de ce bruitjuspu'à présent. 

Tout ce que _l'on ':{ sait, c'est que la situathm à 
Pétrograd n'avait subi aucune m1diflcation mereredi. 
. Les. c_ercles berlinois autorisés n'11nt rien appris 
JUsqu'1c1. 

-•01-
Paris, 29 juin. 
Del' « Echo de Paris • : 
Plusieurs sections du parti socialiste demandent 

que !IL Albert Thomas soit entendu par une àéléJa­
gatien du tribunal arbitral; ils reprochent à J'anc1en 
ministre d'avoir repoussé, d'accord nec H. Ribot, 
les propositions de !'Autriche. » 

-«l>-
1\1 oscou, 29 juin. 
.bes j our!laux a,nn.oncent., d'après un rapport all 

c~mm1ssaria~ de 1 abm~ntat10n d_e Pétrograd, qne la 
ville est restee quatre JOUrs entiers sans reeernir le 
moindre arrivage. 

Des 26 wagons de céréales enToyés d'Ufa et que 
les Tchèques avaient laissé passer 1 f· seulement 
sont arrivés à Petrograd. ' 

Les autres wagons ont été détachés ~n cours de 
route par les cheminots et retenus •ans les statiGns 
intermédiaires. 

A la suite de ces faits, l'état de guerre a été pro­
clamé dans tous les points de jonctien du oàemin de 
fer. 

-«0•-

CElJX QUI PARTENT. 
1\1. Fégha écrit dans le q J1urnal cl.u Peuple > : 
- li y a ceux qui arrinut à Paris, il y a ceux qui 

partent. 
Ceux qui arrivent sont pâles, en guenilles, quel­

ques vag-ues ballets sous I& bras, traînant derrière 
eux des gosses minables. 

Ceux qui partent sont gras, aidés de larbins por­
tant malles et colis. 

Les uns sont des réfugiés, gens du peuple, misé­
rem:, de souches séculairement e:i;ploitées dans les 
lilat11.res et les mines du Nord. 

Les autres sont des bourgeois, la plupart nouveaux 
riches, craignant pour leur or entassé sur les char­
niers de la guerre. 

lis partent, harcelés par la peur de la mort, q11.'ils 
ont prônée si haut... mais pour les autres. 
• Ils partent en hâte peur mettre leur panse à: l'abri. 

Ils partent, ils partent, et je ne connais rien de 
plas défaitiste que cette farandole interminable 
d'autos venant déposer leurs voyaieurs de·tant les 
gares du Sud. 

Il r a ceux qui arriTent, il y a ceux qui partent il 
y a aussi ceux qui restent ... Mais ceux-là, tous p\é­
béiens, ont si peu d'importance qa'en parler serait 
superflu.» 

, 
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Petites Chroniques 
DE=CI. DE~LA 

Une bonne nouvelle, a1qo11rd'h11i. 
Notre confrère Le Peuple "\Val Ion 

vient de ?'eparaître, en quottdien. 
Il est diri~é par nos camarades 

De Perron et Houba, deu,; vaillants 
lutteurs wallons, de la première heure, 
deux démocrates. 

Le numéro inau1;urant est fort bien 
venu ; if contient, outre de nombreuses 
informations et des rubriques diverses, 
telles que << Finances, Industrie, Agri­
culture», cc La Mode>>,« Le Droit et lts 

' Tribunaux », cc La Vie Ouvrière», etc., 
une petite chrom·que cc Manière de voir 
et façon de penser >>, due à la plume 
alerte et verveuse de M ai;.rict Saey, qui 
fut, avec Fernand Wichder, du célèbre 
cc Diable au Corps », et qui collabora, 
avant la guerre, à 1'naint journaux 
bruxellois et, pendmtt les événements, 
au Messager de Bruxelles et au 
Temps Présent. 

A noter aussi un très amusant cc Conte 
d'hier », signé A. ·De Co·d, et un 
article-programme de Deperron, dont 
nous extrayons le passage sitivant : 

cc Demain, de grosses responsabilités 
n,ms /%/tendent. Que deviendrons-nous ? 
Quel sera notre rigime politique? Qui 
orientera nos affaires ? Qui fixera notre 
place dans le domaine international ? 
Qui s'inquiétera de ta rtidific.at·ion 
intellectuelle et morale du pays ? Qui 
et comment ? 

Certes, nous avons un gouvernement. 
Que vaut-il ? Qu'a-t-il fait ? M érite.-t-il 
encore la confiance publique? 

On est en droit de n' m pas bien 
penser, puisque ce n'est qu'm ce 21 

juillet prochain, c'est-à-dire apris quatre 
ans de régime dictatorial qu'il accepte 
de convoquer une sorte de parlement, d 
propos de quoi d'aitleurs, le 'htf du 
Cabinet de BroqueviUe, qui• n'en voits 
lait rim entendre, a dû prendre sa 
1'etraite. » 
· Nous souh~itons à nr1tr1 confrlr1 
longue vie et brm sH.ccès. 

I t nous sera ùifiniment agréable de 
lutt1r avec lui pour t' avènement d'une 
W 1tllonie autonome et ümocratique, 
pour Le triomphe des ttgitùnes re?Jendiui­
t ions de notre admirable classe ouvrière. 

Je recommande tout particulilrtment 
·la lecture du Peuple Wallon à mes 
amis sociûùtes. P. R. 

(;onire le eon1meree usuraire du 
bétail et de la viande 

On sait qu:à la date du 20 j uih derniel', le 
Gouvernem-général a pl'i:> un arrêté contre 
les p1·ix usuraires du bétail et de la viande . 
L~ taux considérable que les prix. de la 
viande ont alleints actuellement est dû aussi 
bien aux exigences injustifiables des produc­
teurs et aux offres tout aussi disproportion­
nées des . marchands, qu'aux bénéfices exa­
gérés ùes Intenné<liaires. 

On nous fait remarquer que l'établissement 
d' un contrôle sur chaque producteur en 
particulier se heurterait dans la pratique à 
<le grandes difficultés. Il était, par consé­
quent, indispensable que le contrôle et la 
réglementation, qu'impose la hausse extra­
ordinaire des prix, se fissent chez les mar­
chands. 

On a rentrncé à l'i<lée d 'établii· des prix. 
maxima, l'expérim1'ce ayant dérnoutré qu'une 
pareille mesure ne ferait qu'encourager le 
trafic clandestin sans améliorer en aucune 
façon la situation du marché. 

Par contre, la personne et la gestion de 
tous ceux qui font le commerce du bétail ou 
de la viande seront désormais soumises· à un 
contrôle judicieux . 

Le commerce du bétail 11e sera permis à 
l'a venir q tt' aux personnes possédant une 
autorisation spéciale, délivrée à cet effet par 
le président de l 'administration civile. 

Cette mesure s'applique également aux 
bouchers, pour autant qu'ils achètent du 
bétail pour l'abattre. ainsi qu'aux grandes 
iqdustries qui 2chêtent et vendpnt de la 
vfonde. ' 

Toutes les autorisations délivl'ées précé­
demment ce ssent d"êt1·e valables, on le sait. 
L'autorisation dont il est question plus haut 
est valable dans la p1·0\lince pour laquelle 
elle a été ùéliVl'ée; toutefois , sa validité 
pourra. le cas échéant, étre étendue à d'autres 
provinces. Elle peut êt1·e en tout temps 
retii·ée et subordonnée A certaines redevances. 
Les personnes qui achètent èt vendent du 
bétail, en qualité d'agents 011 de mandataires 
d'un indus triel, <loi vent également posséder 
l'autorisation ci-dessus. 

D'autre part, les personnes munies d'une 
autorisation de l'espèce, qui achètent ou 
vendent du bétail, &ont tenues, conformément 
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Fenilhit•n de "n:i!ho '1e Samltrt & Mwse ,, 
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LB Mystoro d'un Hansom Cab 
par FIR.~V~ W. lllME 

Il fu~ réveillé par le garçon qui lui dit 
qu'il était temps de quitter l'hôtel.Il s'aperçut 
que Whyte av it oublié son paletot et le 
prit dans l'intention de le lui rendre 

Comme il sortait en le tenant à la matn, 
quelqu'un qui passait près de lui dais la 
rue , le lui arracha et s ' enfuit avec 

Il eesaya de courir après le voleur mais 
il était trop ivre et fut obligé d'y renoncer. 
Il rentra chez lui, se mit au lit, et partit eo 
voyage le lendemain matin, à la première 
heure. 

à l'arrêté, de tenil' nn livre oll :>eront inscrits 
au jom le jour IPs prix payrs rt demandés, 
les noms iles veBdems et acheteurs, etc , 
livre qui poul'ra êt1·e examiné en tous temps. 

Les marchands de bétail autorisés seront 
g1·onpés pai· les présidents de l'administra­
tion civile des différentes provinces en collec­
tivités qui devront travailler d'accorù avec 
l'administration allemande et observer les 
prescl'iptions qni leur sel'Ont données. De 
cette façon, l 'administration allemande sera 
en rnesu!'e aussi bien d'e>.ercer une influence 
sur les prix à pa' cr aux producteurs, que 
d'effectuer U'1 Contrôle SUI' les bénéfices 
réalisés, en écartant le commerce à la chaîne 
et tous les autres intermédiaires indésirables. 

Il est à espérer qu'en agissant de cette 
façon le commerce usuraire <le la viande et 
du bétail pourra être combattu efficacement 

Ainsi que cela se produit toujours, lorsque 
des mesures de cette espèce sont prises. il est 
possible que certaines difficultés dans le 
ravitaillement en viande se manifestent au 
dèbut. 

Si cela devait se produire, l'autorité inter­
viendra au besoin par voie d'expropriation, 
contrrJ les producteurs qui retiendraient leur 
bétail. 

dès quïl se mont1·e ùt taches brunes aux 
feui lies. 

Pout· constatr1· si les feuilles so11t réelle­
rnen1 atteintes de la maladie en question, on 
met tjuelques feuilles dans un espace humide, 
par exomple dans un vcl'l'e ù bière d'un demi­
litre, sur le fond Juquel on dépose 3 à 4 
fenilles de papirl' buvard, qu'on tient lrn­
rnides. 

On observe maintenant si le bord blanc se 
développe, ce qui an·ive sou\'ent au bout ùe 
quelques jours. 

La maladie est p1·0\'otjuée par un champi­
gnon, dont le mycélium, qui puise sa nour­
riture dans le tissu <le la feuille, cause les 
ravages. 

Dans le tissu de la feuille dépérie, le 
champignon est mort. 

La formation de fécule est fo1·t préjudiciée 
par la maladie des feuilles; dans les feuilles 
mortes, cette formation cesse complètement. 

Il en résulte que les tubercules restent pe­
tits et le rapport est trèi minime. 

Souvent les tubercules sont attaqués par 
les champignons qui st trouvent sur les 
feuillei; cela entraîne la a-anjirène sèche des 
tubercules. 

C'est avec de tels tubercules qu'on porte 
de nouveau la maladie sur le champ au prin-Si donc des difficultés de la sorte devaient 

surgir, elles ne seront probablement que 
passagères. 

Chronique Liégeoise 

Les ernurs de comptabilité 

. temps, car le mycelium, c'est-à-ilire l'en­
semble des filaments qui puisent la nourri­
ture pour le champi~non, se conserve pendant 
l'hiver dans les tubercules; dans les feuilles, 
au contrnirc, ce mycélium dépérit avec les 
spores. 

du Bureau de Bien! aisance. 
M. Simon, receveur du Bureau de l.lienfaisance 

est précisément en coligé, à l'effet lie rechercher, 
avec l'aide d'un expert-comptable, les erreurs com­
misas dans les écritures et vérifier la comptabilité de 
qüatre années, qui traite d'opérations s'élevant à 
plusieurs millions de frarn.is. 

En tous cas, il n'ast nullement question d'un 
détournement; en s'est déjà aperçu, parait-il, que 
les erreurs provenaient de la transposition de cer­
tains postes dans les livres de comptabilité. 

Quoi qu'il en soit, il est hautement regrettable que 
dans une institution aussi importante que le Bureau 
de Bienfaisance d'une ville nomma Lié&"e, des 
erreurs pareilles aient pu se commettre. 
Exposition d'Art. 

La Société Intercommunale de Ravitaillement de 
la Province de Liège, a l'intention de décerner un 
diplôme aux cultivateurs qui lui ont rentlu s11rviee 
pendant la guerre. 

A cet effet, elle ouvrira un coneours de composi­
tion réservé e:i:clusivement IUI élèves d11s deux der­
nières années de composition àe l'Académie et com­
portant quatre prix de valeur. 

L'exposition des projets se fera à la c Galerie 
Permanente Art et Travail » place Cathédrale, à 
partir du i •r juillet. 

La décisicm sera rendue par les visiteurs de l'Eir­
posilion qui déposeront dans une urne scellée leur 
bulletin <le vote. 

Le produit dl's entrées s1ra réparti entre les; con­
currents non classés. 
A l'H6tel-de- Ville. 

Les Commissions réunits sont cont<oquées aujour-
d'hui lundi à 6 heures du soir. · 

Ordre du jour : Application aux ouniers et 
employés attachés à !'Usine des Bayards dts dispo­
sitions de la délibération du 27 mai 1918, aecordant 
au personnel des services communaux, une indem­
nité provisoire en raistn des circenstances actuelles. 

Le Conseil Communal se ré•nit le m&me jour à S 
heures et demie du soir. 

A lordre du jour : - très fourni - fi&"urent toutea 
les question& examinées antérieurement par les 
dileraessommisaions et dont noui uom1 déjà aité 
les principales. 
Saisie dt charbon. 

La population de l'arrtnàissament de \~aremme 
a bénéficié d'une bonne aubaine dernièrement. 

Le commissaire civil de l'arrondissement lui 
a distribué une e-uande quantité de charbon saisi sur 
les wagons des chemins de fer vicinaux. 

Ce charbon était expédié vars Bruxelles en quan­
tités notablement supérieures à celle1 enregistrées 
dans les bureaux et ce, à l'aide de lettres de voiture 
portant de faux cachets. " 

Pour donner une idée de l'importance de ce trafif' 
on signale que ces lettres de voiture truquées se 
vendaient couramment en Bourse de Liéie, 11 lundi 
jusqji'à cinq cents franCI l'exemplaire. 

C. M. .... _ 
Chrtti~ue L1cal1 et Pr0Yi1ciale 

COMMUNIQUÉ 
Le permis n° 45, délivré sous la date du 

10 mars HHô, par M le Zivilkommissar de 
Namur, autorisant le sieur Zénobe Devlgne, 
marchand de bestiaux. à Le Roux, arrondis­
sement de Namur, à exercer le commerce 
de bêtes de boucherie, ayant été é~aré, est 
annulé. 
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Bearre. 
La ration de beurre de 100 grammes sera servie 

cette semaine chez tous les marchands affiliés. 
On est prié de se munir d'un carnet de ménage. 
Pour la Fédératien Natienale des Marchands et 

Prelueteurs le bew·re : 
Le Comité de Namu.r. 

Du« Cul1ivateul's »du 5 juin 191S: 
Poua• combattre la putréfaction 

' des fanes ehez les pommes 
de terre. 

Cstte maladie, de son nom scientifique 
<1 Phytophtora infestans n, existe quand il se 
montre sur les feuilles ùes pommes de terre 
des grandes taches brunes peu avanl le dépé­
rissement de ces feuilles. Souvent cela ne se 
manifeste que chez cel'taines feuilles. Pen 
dant les années humides, il arrive parfois que 
tout le feuillage <l'un champ devient noir en 
peu de temps. 

A quoi reconnait on la maladie 1 
Au horJ blanchàtre qui entoure les taches 

brunes de la maladie sur l'envers <les feuilles. 
Par un temps sec, ce siine fait défaut.C' est 

pou1·quoi, par un temps sec, on ne peut pas 
admettre d'emblée la prtsenco de la maladie 

Au contre-interrogatoire : 
Galton. - Quand vous etes sorti dans la 

rue en quittant l'hôtel, avez vous vu le 
défunt 'l 

Moreland - Non, je ne l'ai pas vu; mais 
j'étais absolument. gris, et à moim que 
Whyte ne m'eût adreisé la parole, je oc 
l'aurais pas reconnu 

Galton. - Pourquoi le défuat était il 
excité, quand il vous a rejoint à l'hôtel 
d'Orit-nt 1 

Moreland. - Je l'ignore. Il ne me l'a pas 
dit. 

Ga"ton . ~ De·quoi avez-vou' parlé? 
Moreland. - De toutes sortes de choses. 

De Londres principalement. 
Galton. - Il ne vous a rien dit à propos 

d11 certains papiersî 
Moreland (surpris) - Non, rien 
Galton. - Etes·vous sürî 
Morcland. - Tout à fait s'1r. 
Galton . ...... A GJ.Uelle heur\ itts · vous ren­

tré cher; voust 

Si :i.u printemps on· apporte sur un champ 
n,n tubercule, dans lequel a hiverné le mycé­
lium du champignon, ce mycélium s'étend 
dans les germes et de là dans les parties de 
la plante à meiure que celle-ci se développe. 

Le mycélium émet des porte-spore& qui 
poussent sur l'envers des feuilles. Les spores 
se produiient aux ramifications de css porte­
spores; les spores se détachent dis qu'il y a 
assez d'humidité et peuvent germer au bout 
de peu d'heures. 

Le vent, la pluie, etc., transportent ces 
spores sur des feuilles saines et sur Lies tu· 
hercules, où elles poussent un canal de ~er­
mmation dans le tissu de la plante. 

Il se peut aussi que cela ne soit pas le cas, 
car la spore peut se diviser en 6 à 16 petites 
spores migratoires, qui pou!sent des canaux 
de ~ermination si l'humidité nécessaire ne 
fait pas défaut, et c'est de ces canaux que se 
développe, le mycélium à 1 intérieur des 
plantes ou des tubercules. 

On admet que daus la plupart des cas les 
spores qui se Llétachent des portes-spores 
développent des spores misratoires. li>i la 
maladie disparaît, il •~t à conseiller d'asper­
ger les feuilles des pommes de terre d 'une 
bouillie de chaux et de sulfate de cuivre, 
pourvu qu'on dispose de sulfate de cuivre. 

On asper~era 2 ou 3 fois à intervalles de 
quatre semaines. 

Au moyen d'une seringue, on peut traiter, 
par jour, enviroo. i ha. 

Pour une triple aspersion, il faut par ha. 
10 à 15 ki. de sulfate <le cuivre, 10 à 15 ks. 
de chaux éteinte et 700 à 800 1. d'eau. 

On utilise pour 1 aspersion une i;olution à 
2 p. c. • 
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Jeu de balle de la. plaine St-Nicolas 
Jeudi ~7 Juin der~ à G h. 1/4. se jouait un match 

de revanche à la balle !pelote) entre les parties de 
c. L'Entente W141lonne >(Housseau) et les ~ Indépen­
dants Tasiaux). 

Nos lecteur5 n'ont pas oublié que le 20 juin !'En­
tente triomphait des Indépendants par 13 jeux à i i. 

Jeudi dernier, donc, les Indépendants ont fait 
subir à !'Entente uni défaite eomp!ète. Ces derniers 
n'ont pu conserver leurs lauriers. L'attaque a été 
donnée avec maîtrise et malgré une défense héroïque 
de !'Entente, celle-ci ne panient à décrocher que 
4. jeux. 

Nous devons féliciter tous les joueurs qui ont riva­
lisé d'entrain et d'éneriie. Une m11ntion tout à fait 
spéaiale à M. Lorent G. des Indépendants, qui a 
rechassé du &"rand milieu d'une fa~n magistrale. 

Ntus n'avons pu compter les balles chassées outre 
tellement elles étaient nombreuses il y en avait beau­
coup plus de 8. 

Un malheureux lineur est même resté à son tamis, 
il a donné ces quatre balles à Lorent. 

Grande décision eatre ces deux parties jeudi 6 
courant. à 9 1/6 heures. VÉRITÉ. 
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Avant-garde Walloune:.-- Cercle: d'Exc·ursions 
EXCURSIONS DOMINICALiS. 

Sai1on d'étl 1918. - Mois de juill1t. 

Dimanche 7 juillet. 
Réunion à 10 h., a Saint-Servais, terminus du tram 

n• 2 (Jambes-:Saint-SenaisJ; départ îare de Namur 
à 9 h. liO. 

Itinéraire : Berlacamine, bois de Saint-Mare, Saint­
Marc, vallée de Bricgnot, Rhisnes (déjeuner), Bric­
gnot, bois de Fonlillois, Flawinnes, Salzinnes-les­
Moulins, Namur (dislocation). Ile tour vers 7 lteures. 

Trajet : 16 kilom. enTiron. 
Dimanche U juillet 

Réunion à 10 h. 25 au terminus du tram N• 5, à 
Trieux de Salzinnes, place Loui'e Godin départ rue 
de Bruxelles, parc, à 10 h. 15. 

Itinéraire: bois de Salzinnes, bois du Loup, Buis­
sop, ravin et ruisseau. de Marlagne, Wépion (déjeu­
ner), Bois-de-Villers, bois de Sart, Malonne, retour 
au vicinal de 6 h. 20, arrivée à Namur à 6 h. 45. 

Trajet : 16 km. environ. 
Dimanche 21 juillet. 

Réunion a 9 h. 45, place d'Armes (Kiosque). -
Départ au port du Bon-llieu, au bateau de 10 h. 15 
jusqu'à Maizeret-Ecluse (prix du coupon : 0,60 en 
2• cl.). 

Itinéraire : Maizere\, Samson (déjeuner)k rochers 
de Goyet, Arville, Chât~au de Faulx, Grand-l'ré, Bois 
de Sorinne, Fond de Vaux. Sorinne, Assesse 

Retour au train de 8 h. 33, arrivée à Namur à 
9 h. 30 (prix du coupon Assesse-Namur : 2,25 fr. en 
3• cl.). 

Trajet: 20 km. environ. 
Jeudi '!5 juillet 

Réunion à ! h. 25 aux Trieux de Salzinnes. Tram 
n• 5, rue de irui:elles à 2 h. 15. 

Moreland. - Je ne sais pas. J'étais trop 
ivre pour me le rappeler. 

L'audition des témoins cités par l'accusa­
tion était terminée, et, comme la nuit 
nnait la cour s'ajourna au lendcmaiD. 

La salle d'audienc~ se vicia presque immé· 
diatement. 

Galton, en consultant ses notes, vit que 
le résultat de cette première audience était, 
sur deux points, favorable à Fitzgerald. 

Prerr·ièrement, la différence d'heure,d'après 
les dépositions de Rankin et de la proprié­
taire mistress Sampson et, secondement, la 
déposition du cabman Royston que l'assas­
sin de Whyte avait une bague à l'index de 
la main droite, tandis que le prisonnier ne 
portait jamais de bijoux. 

C'était là de faibles preuves d'innocence à 
opposer à 1 a masse accablante des témoi­
gnag&s contre l'accusé. 

Aussi les epinioas lui étaient-elles, en gé­
néral, contraires, quand un événement sur-

Itinéraire: Bois de la Tour, bois et ravin de la 
Gueule du Lo11p, chemin des Intrépides, sapinières, 
propriété de Lhoneux, La Plante (dislocation) vers 
7 h. 

Trajet : 8 km. environ. 
N. li. - Promenade exclusivement en forêt, très: 

pittoresque, assez fatigante. 
Dimanche 28 juillet. 

Réunion à 9 h. Mi au terminu~ tram n° 5, au fau­
bourg St-Nicolas; départ rue de Bruxelles à 9 h. 30. 

ltineraire: Grands-Malades Beez Bois de Marche, 
Ravin de Gelbressée, Gelbressée (déjeuner), Fra_nc­
Waret, Haute-Fontaine, Boninues, Bouîes, Samt­
Nicolas; retour au tram de 6 h. 58 arrilée à Namur 
à 7 h. 20. ' 

Trajet: 18 km. environ. 
Il est recommandé aux participants : 
1. D'arriver à l'heure exacte aux rendez-vous; 
2. De se munir de vivres pour les: excursions d'une 

journée; 
a. La direction SI! réserve le droit de modifier lss 

itinéraires; 
4 Les dames sont admises. 

Le Président, 
Pierre VAN ÜNGEVAL. 

Le D~léiué, 
A. RUTH. 

TILLE DE NAMUR 
Lo•a.l du C~rele Scientiftque 

" Cours d'Education Générale ,, 
rue èes Dames-Blanches 

Jautli i juillet 1918, à 6 heures, 1:rand1 soirée 
artistique, au prefit du c Cercle Scientifique-Cours 
d'Ei!lucation .Générale• : 1. Les Revenants, pièce en 
3 actes de Henrik Ibsen; - 2. L'Ecran Briié, 
eom~llie en i acte ; - 3. Caua~ri1 par M. GeorîH 
Honmcks, alocat, sujet: Le Tbéitre d'lbsen. 

Prix des places : Loges. 3 fr. ; Fauteuils d'orchei­
tre, l.lalcons de Face, '!.50 fr. ; Parquets, Balcons de 
Coté, 1. 75 fr. ; Amphiléiltre, ï.00 fr. 

La locOJ.tion est ouverte à !'Eden-Taverne. - Les 
cnrtes permanentes du Cercle Scientifiquè ne donnent 
pas droit à-cette soirée. 

Pour le Cemité : 
Le Secrétaire, Le Président, 

Arthur CH.UlLillR. Alphons:e D•'LCINNOT. 
-«fll-

Théâtr• tl• ~amui· 
Dimanche 7 juillet 1918, à S h. 1/! 

R1;rismtation 1:>:traordi,,aire d1 la TownsÎI D11q111me 
1t u. rtmarq11ab/1 Troupe 

L.A.. G.A.1'4IN":E 
comédia en & actes, de MM. P. Feber et H. tle Gone. 
Maurice Delannoy Mlll. Louwis 
Simoneait José Max 
Verrneau Jacquemin 
Alcide Tutelier 
Pierre Sernin Méra 
Pi chu Daniel 
Colette }[•e1 Jane Max 
Nancy Vallier Suzanne Grezil 
Hortense Rambly 
Mm• Pie1e1is llontès 
Aglaé Very 
Léonie Demouue 
Olîa Miarka 

Location ouverte chez M. Casimir, 13, rue !mile 
Cufelier. L~s; enfants paie~t place entière. . . 

Proeaainement : « Aïda '.t nec le ••n.001m1 tle 
Mil•• Sterra, 1UI. Gollln et IJe 11.aray. 

THÉATRES, SPECTACLES 
· o ET CONCERTS o ----

NAMUR-P.\.LACE, Place de la Station. 
Pro:iramme !lu ~g juin au 4. juillet 

iu elnéma: •Sans Foyer>, gr:md drameen6part.; 
- La Nouvelle Femme de Chambre; - Jeu Maudit; 
- Emaux Cloisonnés. 

Au music-hall: 'Miss Télior », eurçiees au. tra­
pè,H; - 'Lti Casteel's >, musi<iau: . 

Concert -- ROYAL MUSIC-HALL, -- Cinftma. 
(F. Cou11roY), Place de la Gare, 21 

Proirramme du 28 juin au 4 jnillet 
Au cinéma: c La Grande audace•, drameen 4 part.; 

- Sportsmans à la Mode, cemédie en 4 parties; -
Divers films comiques et documentaires des plus 
intéressants. 

Au music-hall : « Les ltlartinelli •, acrebates lie 
tapis; - « Belkasem 1, prestigitateur ori&ntal; -
"' Les Bruncels o, travail à la mar.hoire. 

C> ::N" :J:> ll!C~A..:Nl':J:> :EC 
QUiRTI!:R GARNI, si possible 2 chamb. à coucher. 
Ecr. Librairie Roman, 43. rue de Fer, Namur. &469 5 

CHAMIRE GARNIE à louer pour Monsieur seul 
~oneraèle. S'a&resller A. 1. (;., bureau d11 iourml. 

57Qi 

~-a.a•~-- à -Yen..d..re 
pour Qrclink"e, piano se.J., violen et piano, dtu 
M. V. Lutlin, ru Rogier, !GO, Namur. 5i'3 
.,.._ ----------· 

ALTO-,lOLON '.lra1ttk) à nnilk't. flrtlllàra aàruH 
au bu1eau d11 journal. ai75 

Administration de tout Premier Ordre 
CAPITAL DEUX MILLIONS, accepte encore 
QUELQUES CORR6SPONOANTS bien rénu­
mérés. DANS LES REGIONS AGRICOLES 
DU PAYS. Pour pouvoir obtenir cet emploi, 
il est requis d'avoir la parole suffisamment 
facile, d'être honorable et de savoir bien .se 
présenter. Ecrire : Monsieur W JACOBS, 
41, boulœvard Bi.HIU)ffsheim, à Bruxelles. 

6&47 6 
..... -.-------··-- .. .,.,-~-~-

CAR R EL"GES Nombreuses o6easiens 
M chez COLLETTE 

il 1, ne nue Courenne, 18i, Bf\UXELLis. 5787 

, __ ·---- ~ ~----~-· 

Plâtre ext ·a tin -Craie lavBB moulu' 
!"RIX AVANTAGEUX. 6Sf4 

Albert MOORS, 7, rue Mons, ANVERS 

_.,......, ... - ..... ~ .-~·----------
"Visi t;ez .les 

Nouvelles Galeries 
XYC.:T 642i 10 

GRAND BAZAR SAINT-JEAN 
rue lie !"Ange et rue des Fripiers, Namur 

P PIERS f l ' I et rouleaux. 
en eu •• sachets, cern•. 

Ruteau da Publicité, 21, boulcv. d'Herbattc, Namw 

vint qui changea brusquement la face des 
choses. 

Tout à coup, uno nouvelle se répandit 
dans Melbourne avec la rapidité de la fou­
dre Je retour du témoin jusque là introu: 
vable, Sal Rawlins. 

XVIII. 
SAL RAWLINS DIT TOUT CE QU'ELLE SAIT. 

C'était nai. Sal Rawlins anit fait son 
apparition à la onzième heur11, à l'immense 
satisfaction de Calton, qui voyait en elle un 
ange envoyé des cieux pour sauver la vie 
d'un innocent. 

L'audience venait d 'être levée et remise au 
lendemain . 

Galton rentrait à son bureau avec Madge, 
quand un de ses clercs lui remit un télé ­
gramme. L'avocat l'~uvrit, le lut, et, sans 
prononcer une parole le passa à Madge. 
Elle impressionnable comme une femme. 
poussa un grand cri, et tombant à genoux, 
remercia Dieu d'avoir exaucé ses pri9res. 

00lLD1DIH r:~r~~~~~~r:fé JI JI 3 • .25 fr.le paquet 
L'analyse .faite par le Dr A. Dupont, dira~teur du 

Laboratoire Médical de Bruxelles, a prouvi llll• ee 
produit est uempt d'éléments: nisibles. 

Pour le îros s'adrssser 5187 

MAISON HOLLANDAISE 
30, rue ~aint-Nioelas, Namar 
--·-- -·-··-·---· ---------

Dame-Pédicure 81 

.-ue Emile ~uveUer --·-.. -..--~-------­
~~-::~~--~--~-~--~ 

CHÊNES ET SAPINS 
SUIS ACHETEUR de irraniies parties sur ]lità n 
abattus. Faire offre Wü U 
E. N., lO, rue Gustave Schildknecht 

BRUXELLES 

Le Gros Let. - Appel aux Eeon1m11 
Vente par mensualité (de!:> à g frs;. •nirta) à't­

blij!'ations de Yilles belges et Congo. 
~'acheteur a droit, dès le premier nrsement. a• 

pri~es c'est-à-~ire aUI lots échus nriant cita.-• 
mois de 10.000 a 500.000 mille francsi et aux ct\l.ptas 
d'intérêts. , 

li devient propriétaire et le titre lui est délivré tlèa 
l~ der~ier versement. Toutes garanties seront fe•r­
mes. Economes de teutes caté&"tries; profitez àt la 
baisse actuelle. 

S'adresser 9, rue du Belvédère, 9, Namur. 
Des agents sont demandas partout. 5til. i 

FERS A CHEVAL 
F'ERS MÉTAUX TUYAUX 

Vve Encher-Gérard et Pils 
98, •ae Salnt-1'11eoln•, 98, llAMUB 

4938 

Maison DUPUIS-JOIRET 
49, Rue Lucien Namèche, Namur. 

CONSTRUCTIONS, FE~RONNERIE 
5069 18 POÊLERIE, SOUDURE AUTOGBNJi: 

Etude de •1• Emile BOCCAR'f, notaire à Mettet. 
METTET. - Vente iii'une ma~on et de terres 

Lu~di 8 juillet, à 3 h., au café Léon Crepin, à 
Estrmt-Mettet, vente : 

a) Requête du dit Léon Crepin, maison avec wrang-• 
étable, dépendancei et jardin de 5 a. 89 c. · 

b) Requête de !IL Legrand, dt Dinant te'rre .. au 
Pré des Priesses », le !.10 ares 64 c ', et à Feroy­
champs, de 11 a. 44 c.; 

c) Requê~e du propriétaire, terre «au Fond ~uil­
laume Damien », de 50 ares, 34 c. tenant à chemin 
à Nicaise, à Meunier et Philippe. ' 6i7~ 

BIES!llES. - Vente de 3 h.. d1 terrts et prairie&. 
. Mercredi iO juillet, à 2 h., au café Louis Riftlart, à 

Blesmes, vente de : 
1. Terre, au "Chaud Buisson>, de 71 a. ffil e.· 
2. Terre, à « Chournia •, de .u ares 66; ' 
3. Terre, à u Vaucelles •,de 30 a. iO c. · 
i. Terre et prairie, à « Crahautienne ~. de 6Q a. 

89 c.; 
5. Pré, à ~ ChenaUI •, de 15 ares 76· 
6. Pré, dit • Pré des Bureaux •, de 9 ares 71 •· • 
7. Pré, au même lieu, <le· 3 a. 17 c. · ' 
8. Terre, dite" Craha,.tienne »,de 6f ares 70 c. 
Requête des propriétaires. Jouissance au 1er no-

vembre 1918. 6573 

l\JE'rTET. - Vente de terres et prairies 
Mardi .16 juiHet, à 3 h .. au café Joseph Go!llle, à 

D~vant-les-.Bo1s-llllittet, l ••nte, requête de& proprié­
taires : 

1. Prairie « Mathy », de 28 ares 7 c. 
2. Autre, mime lieu, de 7 a 20 e. 
3. Autre, aux « Ruelles », de 38 ares 7 c. 
4. Autre, « à la Pireuse 1>, de 35 a. ~3 c. 
5. Autre, dite « Prairie Quinet », de 49 a. 67 c. 
6. Autre, c au 'I'ahuriat .. , de 31 a . 16 c. 
7. Terre,« aux Pommiers ll, de 19 a. 90 c. 6i74 

MET'fE'I'. - Vente d'une Propriété rurale 
Jeudi 18 iuillet, à 3 h., au café Angustin Arnould à 

Mettet, vente, requête du propriétaire : ' 
1. Maison avec jardin et nrger, de 22 a. '10 à la 

route d'Oret; ' 
2. Terrain en face, anc écurie susconstruite, de 

77 a. 20c.; 
3. ielle e-range avec écurie et jardin lie 6 ares. 
En masse ou en détail. ' 
Jouissance au gré des amateurs. 
Facilité de sous-louer 6 hect. de bonnes terres. 

6475 
FOSSES. - Vente de 2 bonnes t1rr8' 

Lundi 21 juillet, à 3 h., au café Joseph Dinzart, il 
Fosses, vente : 

1. D'une terre en lieu dit « les Hautes Coutures » 
de 87 a. 70 c., requête de M. Justin Vierset· ' 

2. D'une terre, ~ au t"Atamp Stone •, de 22 a. 90 c. 
requête des époux Dupont-Jacqmain. 6476 

Etude dt M• ARTOISENET, netaire, Leue-Lengclt. 
Lundi 8 juillet i9l8, à~ heures au café tenu par 

M. Ernest G&uthier, à Villers-lez-Heest M• Léopeld 
Arto!senet, no~aire à Leu:i:e-Longch~mps, nndra 
pubhquement, a la requête de M. Julien .Mornimont 
plafonneur à Villers-le~-Heest, ' 

Une maison avec d~endancts 
jardin et terre formant ensemble, siy à Viller1-l12-
Ileest, contenant 13 ares 90 c., cadastrée 1ection A 
n•• i27i, 129d et i30d, joiirnant le cltemin de Nam•~ 
à Perwez. 6a77 

-· ~~-... ·-----------·---
Etude de M• CLOSE, notaire, à Gedinne . 

Mercredi 3 iuillet 1918, à Graide, requête Parizel­
Bertrand, vente publique de Hi parcelles dt foin. 

6470 1 

Direction de ventes de }I. Ltuis PICHEFET, 
à Velaine-sur-Sambre. 

Lundi 15juillet 1918, à 3 h., au café tenu par If. 
Julien Bernard Conty, Vieille Pis.ce, à Spy requ!te 
de M. Gustave Broze-Herlinveaux, vente d'e 8 hect. 
50 ares de froment d'hiver, c. aux Quentures • et 
« au Triot »; 4. hect de froment de mars, «au Triob; 
t hect. iO ares de seigle, • au Triot »; 8 h. d'aloine 
et vesce, «au Triol>; 0 hect d'&voine et vesu, 4 a• 
Triot b et à la c. Petite C .mpagne , . 

Au comptant 10 p. c. 
Les récoltes seront rentrées dans la ferme eu ses 

dépendances, par les soins du fermier oceupant 
Pour rsnseig11ements, s'adresser à M. Gust Broze. 
La vente des escourgeons a été autorisée par la 

« Ge1 aten-Zentrale •, en date du 4. juin i9!8. La 
vente des froment, seigle, noine et vesce a été 
autorisée par la Commissien prnineial• d.s dcolt11 
en date du i! juin i918. 647i 

- Allons la trouver immédiatement sup· 
plia t-elle; il me tarde tant d'entendre' de sa 
propre bouche les révélations 'l.ui doivent 
sauver Brian ! 

- Non. ma chère enfant répondit do11ce­
ment Cahon, mai11 d 'un ton tr~s ferme. Je 
ne saurais mener une jeune fille comae 
vous, là où. vit Sal Rawlins. Vous aaurea 
tout demain; mais. en attsndant, il faut 
rentrer chez vous et vous repostr. 

Vous allez lui dire . n'est-ce pas' murmu­
ra t-elle. 

- Immédiatement. et, ce soir. je verrai 
Sal Rawlins Soyez sans inquiétude, mon 
enfant, il n'y a plus rien à craindre main­
tenaut. 

Brian âpprit la brmne nouvelle avec un 
profond sentiment de gratitude : sa vie était 
sauve, et il pourrait g uder son secret. 

Rien n'était ,Plus naturel que ce sentiment 
après les ~ngo1sses morales qu'il avait ench1· 
r'es depuis son arrestation. 

(A suivre). 

• 

r 


